Abjuration de Galilée
(22 juin 1633)

Moi, Galileo, fils de feu Vincenzo Galilei, de Flo​rence, âgé de 70 ans, comparaissant en personne en jugement, et agenouillé devant vous, très Éminents et très Révérends Seigneurs Cardinaux, Inquisiteurs Généraux contre la dépravation hérétique dans toute la République Chrétienne, ayant devant mes yeux les sacro-saints Évangiles que je touche de mes propres mains, je jure que j'ai toujours cru, crois à présent et, avec l'aide de Dieu, croirai à l'avenir, tout ce que tient, prêche et enseigne la Sainte Église Catholique, Apostolique et Romaine. 

Mais parce que, après qu'il m'a été imposé juridiquement par ce Saint-Office la prescription de devoir absolument abandonner la fausse opinion que le soleil est le centre du monde et immobile, et que la terre n'est pas le centre du monde et qu'elle se meut, et de ne pouvoir ni tenir, ni défendre, ni enseigner en aucune façon, oralement ou par écrit ladite fausse doctrine, et après qu'il m'a été notifié que ladite doctrine est contraire à la sainte Écriture, j'ai [néanmoins] écrit et donné à imprimer un livre dans lequel je traite de cette même doctrine déjà condamnée, et j'apporte des raisons très efficaces en sa faveur, sans produire la moindre réfutation, j'ai été jugé par ce Saint​ Office véhémentement suspect d'hérésie, c'est à​ dire d'avoir tenu et cru que le soleil est le centre du monde et immobile, et que la terre n'est pas le centre et qu'elle se meut.

Aussi, voulant ôter de l'esprit de Vos Éminences et de tout fidèle chrétien ce soupçon véhément conçu à juste raison contre moi, avec un cœur sincère et une foi non feinte, j'abjure, je maudis et je déteste les sus​dites erreurs et hérésies, et généralement toute autre sorte d'erreur, hérésie et secte contraire à la susdite Sainte Église. 

Et je jure qu'à l'avenir je ne dirai plus jamais, ni n'affirmerai, oralement ou par écrit, des choses de ce genre à cause desquelles on pourrait nourrir contre moi semblable soupçon, mais si je viens à connaître quelque hérétique, ou suspect d'hé​résie, je le dénoncerai à ce Saint-Office, ou à l'Inqui​siteur ou à l'Ordinaire du lieu où je me trouverai. Je jure encore et je promets de remplir et d'observer entièrement toutes les pénitences qui m'ont été, ou qui me seront imposées par ce Saint-Office. 

Et si je contreviens à l'une desdites promesses et serments faits par moi (ce qu'à Dieu ne plaise), je m'exposerai à toutes les peines et châtiments qui sont imposés et promulgués contre semblables délinquants par les sacrés Canons et autres Constitutions générales et particulières. 

Que Dieu me vienne en aide, et ses saints Évangiles que je touche de mes propres mains.

Moi, Galileo Galilei susdit, j'ai abjuré, juré, pro​mis et me suis obligé comme ci-dessus, et en foi de quoi j'ai signé de ma propre main la présente cédule de mon abjuration, et l'ai récitée mot pour mot à Rome, au couvent de la Minerve, ce 22 juin 1633.

Moi, Galileo Galilei, j'ai abjuré comme ci-des​sus, de ma propre main.
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